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.Soitaire :-Un Prétendant, suite.-La comtesse de un excellent gite, ce qui est à peu prës la seule chose dont large de trois pieds environ, qui longeait le torrent. La pre-1later.-Scieices inécaniques, des voitures par Caïirian vous ayez besoin actuellement ; ensuite je trouverai peut- mière difficulté était donc de retenir le poney sur le tranchant
Duverger.--Nouvelle presse d'imprimerie.--Mêmoire sur être moyen de vous aider a débrouillr les iiystères de votre dune pente rapide et sans point d'arrêt ; la seconde, de lui

o n P q ui aver. faire prendre son élan sur place, vu la largeur insuffisante dul'ours noir dAmérque, Iluà la Société littéraire eit histo- Les manières cordiales de l'étranger et son ton affectueux sentier ; la troisième, de lui faire franchir d'un bond le tor-rique de Quèbe9 parMr. 1. M. Douglas.-Expédîon produisirent sur Tom 'eflft qu'on en pouvait attendre ; la rent. Toutes les diflicultés d'une course au clocher étaientdans les mers du pole nord. proposition qu'on lui faisait tic lui parut qu'un bon procédé, réunies daîns cet étroit espace.
aussi l'accepta-t-il sans hésitation. -Si vous avez peur, fermez les yeux, ajouta l'étranger

U N P R E T D A N T. L'étranger prit gravmnent une valise en cuir qu'il avait ap- avant de lacher la bride de son cheval.
cos-r rtTos. portée avec lui, là déposa sur la table, el avant de tourner Alors, pour montrer l'exemple à Tom, il se pencha lui-

la clé dans Pouverture du cadenas qui fa fermait :même cnr arrière, abaidonna tout-à-fait les rênes et prononça
Tom avait trop à se Jouer jusqu'à prdseit des manières de -Il serait imprudent, dit-il à Tom, de vous aventurer seulement cri langue gaëlique un mot que l'intelligent poney

son hôte pour lui refuier Une si légère satisfactionu d'ailleurs dans le pays que nous avons à traverser avec les ha bis que étak sans doute habitué à entendre. L'animal commença à
le vin de Bordeaux commençait à le mettre n lbelle humeur, vous portez. J'ûi dans cette valise un costume de mouta- descendre lentement, entremêlant ses jambes de façon à for-
et sa langue remuet joyeusement dans son palais. Il ne se gnard dont vous allez vous revétir, aprds quoi lious pourrons mer un perpétuel arc-boutant, s'arrêtant de temps en temps,
fit donc pas prier pour entanier Phistoire de sa vie, sans o- nous mettre en route sans danger. grattant doucement la terre avec son sabot comme pour juger
mettre les particularités de sa naissance, l'éducation qu'il a- La physionomie de l'étranger était à la fUs si simple et si de la qualité du sol, se remettant en marche toujours avec la
vait reçue chez moaster Cromby, et comment il avait pris la sérieuse, qu'il eût été impossible d'y découvrir une arrière j même lenteur et s'arrêtant de nouveau lorsque son pied avait
résolution d'aller à la recherche de ses parens inconnus, qui pensée de ruse ou seulement de moquerie ; il tira de sa va- détaché quelques petits cailloux qui ricochaient en se préci-
ne pouvait manquer d'être d'illustres personnages. Pendant lise un habillement complet de montagnard qu'il étala avec 1 pitant. Il y eut un moment d'anxiété terrible ! Le poney
que Tom racontait tout cela, Pétranger l'écoutait à peine, et complaisance aux yeux de Tom. Cet habillemnt étaittout s'arrêta plus longtempsque de coutume, et 'étraríger crut re-
à voir sa physionomie vaguement émue, on pouvait allirmer neuf et plus élégant qu'il ne convenait à un.obcurr lighilan- marquer que ses jambes de derriere vacillaient.
qu'il n'entendait rien qu'u bourdonnement confus, sans si- der. Il se composait d'une veste de tartan à carreaux, sur -Vous avez fait au mouvement et nous sommes perdus
gnification et sans portée : c'était du reste tout ce qu'il pa- laquelle on avait pris soin d'attacher l'étoile nationale de Por- dit-il à Tom avec calme.
raissait vouloir ; car de tempsen temps, quand Tom s'inter- dre de Saint-André ; d'une écharpe mi-partie cin soie et or, Tom, en effet, par suite d'un moivementde frayeur assez
rompait, il luii disait vivement pouvant servir de haudrièr et soutenir l'épée a poignée cise- naturel, avait serré avec force les lancs (lu cheval entre ses

-Continuez, mon garçon, continuez. lée qui était jointe au costume ; d'une toque de velours bleu deux jambes : Panimal, contrarié -dans sa marche, avait
-Mais vous ne m'écoutez pas, répondit Tom qui avait fi- sur laquelle se détachait une cocarde blanche et dont Une changé tout à coup d'allure et dévié de la ligne qu'il avait

nipar.remarquer la distraction de son auditeur. plume flottante ombrageait la passe ; d'un kilt ou jupon suivie jusqu'ici avec tant de circonspection c. de sagacité.
-Si fait! je vous écoute. ègale.nent d'étofe de tar:an, dont les plis ondulaient gracieu- Heureusement, Tom, inspiré par cet instinct dela conser-

L'étranger n'eut pas le temps d'achever sa phrase. En c sement ; et enfin d'une paire de boghes, ou sandales de cuir vation qui preduit quelquefois des miracles, reprit aussitô5tsa
moment le soni d'un pibroc s'éleva des profondeurs du Gleu, non tanné, garnies de rubans desoie. position première redevenu libre, le poney se remit en
et monta d'écho en écho. L'étranger se leva vivement, --Habillez-vous, dit l'étranger, nous n'avons pas de temps marche et plaça si bic chacun de ses pas, qu'au bout de
s'approchale la fenêtre entr'ouverte, et Tom le vit se pen- à perdre. quelques minutes ses quotre pieds étaient appuyés sur le sol
cher-en avant, sandnto ron sidérer.de plu,;près le mu- Tom obéir, et son c cerone inconnuemitlui-mêîème lamain uni du sentier qlui bordait le torrent.
siien de-lavallée. au travestissemn. Ce fut lui qui ajusta les boghes et plaça --Maiiitnant penchez-vous en avant et tâchez de bien

L'étranger siflla lentement une mélodie, et le pibroc se convenablement la toque de voleurs de falçon à laisser à la conserver votre équilibre, dit Pétranger à Tom.
tut tant que cette mélodie dura ; mais lorsque sa dernière pline qui la rehaussait toute la liberté et la grâce de ses on- Il se pencha lui-même sur le cou.de sa nîcture, s'assura
note eut glissé sur la cime des bruyères, le pibroc résonna dulalions. que Tom avait la position voulue, et donna un vigoureux
(le nouveau et répéta avec la même lenteur la nmême mélo- Quand la toilette de Tom fuît achevée, son compagnon le- coup d'éperons. L'animal ramassa son corps, puis raidis-
die. xamina avec le soin qu'un peintre mettrait a regarder son eu- sant ses deux pieds de derrière, s'élança vivement et alla

-Voilt du nouveau s'écria l'étranger sans songer seule- vre avant d'y apposer sa signature. Il corrigea quelques ir- d'aplomb impriier ses quatre fers sur le sable de la rive op-
ment qlue Tom était derrière lui, en s'adressant au joueur de régularités, rajusta certains details et finit par commpler sa pose.
cornemuse qui s'était avancé à la portée de sa voix : toile vivante avec une satisfaction visible, dont on eût pu -Nous sommes sauvés ! dit létranger en se redressant et

-Eh bien ! vient-il '! l'avez-vous vt ? demîanda-t-il en traduire le sens par ces mots empruntés à la largue des ate- Cie reprenant les runes.
langue gaélique. tiers modernes : Tom se cdrcssa à son tour, et un peu plus tranquille, le

-Je n'ai rien vu, répondit dans la nmême langue une voix -C'est nature. poney ayant repris son allure ordinaire, il ne put s'empêcher,
du dehors (lue Tom ne connaissait pas. Toute la journmée, En ce moment deux coups légèrement frappés à la porte on songeant aux dangers qu'il venait de courir, d'adresser
je me suis promené sur la côte, comme vous me l'aviez or- aniioncéirent un nouvel incideit. cette question à son guide:
donné, et je n'ai pas aperçu une voile à l'horizon. -Je viens préveir son honncur que le cheval est sellé -Le chemin que nous avons pris est-il donc le seul qui

Tom n'avait pas compris la question, mais il put deviner et ne demande qu'à partir, (lit Vaubergis1e à travers la sor- conduise à iotre destination ?
que la réponse n'avait pas été favorable, quand il vit Pétran- rure. L'étranger c répndit pas ; mais son sourire légèrement
ger refermer brusquement la fenêtre, et se frapper la poitrine Tom n'eut que le temps d'ernermerdansuin mouchoir la dé- ironique reparnt sur ses lèvres ; il caressa doucement le con
en s'écriantavec une sorte de désespoir : froque qu'il venait de quitter, et il suivit son gu:ide qi, avant (le soa cheval, regarda autour de lui comme pour s'assurer

-Allons ! c'est une affaire décidément manquée... En ce de monter à cheval, lui jeta un manteau sur les épaules, soit qu'il n'était pas suivi, et fini par dire au bout de quelques
moment, pour la première fois, son regard tomba d'aplomb pour le garantir du froid de la nuit, soit pour conserver dans instans
sur Tomn et s'y arrêta. toute sa fraîcheur son nouveau costume, et lui dit en enfour- -Nous voilà arrives.

A la suite de ce premier examen sa figure changea par de- chant le premier son vigoureux poney Nos deux voyageurs n'étaient en efet qu'à une centaine
gré d'expression. D'abord elle exprima lue sorte d'étonne- -Montez derrière moi, tenez-moi bien, et ne vous erff'a- de pas d'une habitation dont la toiture de brique et les pignons
mnict'étonnemenlt d'un homie qui saisit tout â coup iUn rapport yez pas si de temps on temps notre équipal lague de la- anguleux se découpaient à travers les ténèbres. Autant que
fugitif' entre des objets de nature diverse. Bientôt, et à mesure vant et de l'arrière ; nous avons da mauvais endroits à pas- Pobscuritîi permnettait d'en juger, cette habitation ressenblit
que l'examen devenait plus attentif. l'étranger sembla éprou- ser. En route maintenant ! a ui le ces austères manoirs île itemps de Douglas-le-Noir
ver cette espèce (le satisfaction qu'un mathématicien éprouve L'étranger enfonça la pointe de se oéperons dans les haines aux (leux côits de la façade se dressaient des tourelles dont
el trouvant justes toutes les quantités (le son problme. le sa noniure. qui s'élança aun galop. *la silhouette assombrissait encore l'aspect déjà si sombre dlia

-Voilà qui est extraordinaire, mnuirmura-t-il tandis que Les avertissàmens qu'il avait donns Tom n'étaient pas ciel qu'elles ciitr'ouvraient. On n'apercevait aiuune lumnière
Tom rongeait insoucieusiniit l'os dIune côtelette. inutiles. A chaque instant on quitinit la route bh:iue pour aux croisées, on n'entendait aucun bruit aux alentours, et il

Lorsque l'étranger eûfut enfin détaillé avec un soin mîinu- prendre des cheinus (le traverse mal frayés et coupés par (le Isenbliait que les échos de la viciile demneure fussemt endor'mis
tieux tois les traits île Ton, il réfléchit, puis se frappant le nonmbreuses tranchées ; la course di cheval de momagne à tout jamais. Docile autx counandetrctns uluets de sotn
front, il prononiça ce seul mot : ressembluit plutôt à l'essor saccad d'un chamois qu'à Pal- taitre. le poney s'arêta devant la grille d'entrée (le lhabita-

-Peut-être !.... lure rgrlière d'uin honnète trotteur anglais. Tom se tenait lion solitaire, e Tom muit pied à terre. L'ètranger, qui avoit
Si létranger avait l'intention le renouer conversation, le prudemmilIlent cramponné ad bunste de son glîde, et chaque sauté le premnier à bas de son cheval, se mit alors à siffler d'une

soni côté 'olmt ne demandait pas mieux qus de trouver des fois qu'utn mouvement de ressac le faisait subresnuter en ar- tiçon particulière ; mais rien ie bougait encore dans liité-
oreilles qui voulussent bien lécouter. Le vin de Bordeaux rière îu plon g '' en ivant, il resserrait avec énergie les rieur des appartemens.
bouillonnait dans sa cervelle et voulait lune issue. Létræn- étu'Ointes ei ses iainîs crispées. -Que diable veut dire ceci ? murmura l'étranger sans
ger n'eût donc pas do peine à Ilancer de nouveau notre jeune Malgré les dillicuiltés du terrain. lespace disparaissait ra- prenidre'C la peii le dissimuler son Pmécontentement.
homme et il montra cette fois autant d'atention qun'il Ien avait pid ment, et Tomn, étourdi par dle coitinnelles s re'omufsses, Et il cotmeença à siìfier. Ce second appel obtint un meil-
peu montré auparavant. C'était surtout Pignorance profon- 1distinguait à peine les bruyères o''isses à trarers lesqueîles leur résultat que le premier : une croisée du rez-de chaussée.
dle dut jeune aventurier' qui semblait lumi &trec aigt'able, et qumandl ho cheval de l'dtranger pounssa it sa pointe myrsterieumse. s'I iumina, unert por'te s'ouv-rit, et un htommte, qu'à sa démear-.
Tomn lhii raconta ses dlisphutes perpuétumelles avee mnaster Crom- Au bont LIunne dhemi-heure à peu près, le ponrey t'alentit un chue nn poutvait prenedre pour un vieillard, s'approcha île ha
by à propos dles diflTürenites dénomninationus poîlitiquecs, l'étr'an- peu sa comurse et m'euilla comme font tous les manimaux qui grille, miui d'tune lanterne soumrde dont la boîte mnasquait soit
gar ne put s'empèchîer de rire franuchuemcent et île dhire seuntent tun obstacle ou ftaîirent quelqrue danmgcî. visange. Le vieillard passa la tête entre les bar'reaumkdîe la

-Ainsi vous ne connaissez pas pluts lit famille régnanute -Lchez-moi ! dit P'trangur à Tom ; pienchez-vours le gr'ille, et paut examiner aeo attention celiui dont le signal
que lae familihio déchue 7 plus qume vous piourrez' en arrière surl la croupfe rde mon chie- vemnait saris dlome de l'éveiller ; puis, comme s'il se tfût déijé

-Ma foi nion ! répondit Tomi gaîument. v'al, et ne bougerz paus i n ce mtomenît un seul monvmemenut de ses veux et n'eût pas cru devoir prenîdre trop de pr'écaution.
A la suite de cet êpanchement l'étranîger' garda quelque dle fr'ayeuir, unme seule imnclinuaisonu à droite ou à g-uche nrous il pronuonça eni tortme do qui-vive ces mots mystérieux onm-

temps le silence, puis il repu'it auvec un necent de bonihomie perdratit tomus les trois:e nous -oulerions damns le torrenu't. preuntés à la Bible:
ou partiditemnent naturel ou parfhliemenit è6tudio La ter'rain oni cet enmuhroit était comiu busqimuement paur unie ---Ets-vous celui q~ui crie dams le désert : " Préparez lea

-Mion jeumne garçomn, j'aimîe assez que la jeunuesse sont crevnusse îde fue;on à formeru in e'sc.arpemenmt presqune à pic voies tit Seignteur et rendez droits ces sentiers ?"
ormbiticuise, et ledèsi r que vous vez île faire fourtunuce nnu m île vingt toises île ha utimu'. A lat chu mte île cet escarupemuen, --Ouv'".e-oi, dit l'êtranîger, car iln été écrit; " Demani
(lôllait lpas. Venez~ avec nmmcm. D'ubîord je vous procurerai les meinetagnîard:: de la conrtrée o'.'ienu rtiqueá un semtier d2, et tat obîtiendr'as, frappe, et l'on t'ouivrira"


